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UNE DÉMARCHE EN QUATRE ÉTAPES  

UNE MOBILISATION AMBITIEUSE ET 
PARTICIPATIVE POUR LA RIVIÈRE DU LOIRET

1.	Comprendre le fonctionnement de la rivière

« Tous les avis s’expriment sur la rivière, souvent de façon 
contradictoire. Ce manque d’un état des lieux partagé 
empêchait toute action en l’absence d’une vision commune 
des objectifs à porter sur le Loiret », tel est le constat fait par 
Fabienne d’Illiers, Présidente de la CLE lors du 1er Comité 
de pilotage de la démarche. Les Assises de la rivière Loiret 
visent donc, dans un premier temps, à partager un diagnostic 
de la situation de la rivière dans ses différentes dimensions. 
Au travers d’un apprentissage collectif, l’enjeu est de 
comprendre comment le Loiret évolue et pourquoi : quel 
est le fonctionnement actuel de la rivière ; quels sont 
les phénomènes en présence et leurs causes ; en quoi 
expliquent-ils les dysfonctionnements observés ?... Les 
Assises de la rivière Loiret ne sont donc pas une étude de 
plus mais une véritable dynamique qui capitalise sur les 
études réalisées et mobilise les expertises et compétences 
nécessaires à la compréhension des phénomènes.
Cette analyse s’accompagne d’un travail de rétrospective 
historique qui retrace les grandes évolutions qu’a connues 
la rivière, les  usages qui ont façonné le cours d’eau et son 
fonctionnement, avec une attention particulière portée aux 
conséquences sur le cours d’eau et les dysfonctionnements 
actuels. 

2. Construire une vision commune

Chacun a son propre vécu et sa vision du Loiret en fonction 
de ses valeurs et de ses pratiques. Mais pour avancer 
encore faut-il appréhender ces différentes perceptions 
de la rivière ainsi que la nature des attachements qui 
les sous tendent. Les Assises de la rivière Loiret visent 
ainsi à identifier ce qui compte pour les acteurs locaux, 
ce qui pose problème mais également quels sont les 
intérêts partagés. Cette étape, préalable indispensable à 
l’élaboration d’une vision commune, a donné lieu à des 
enquêtes menées auprès d’un échantillon d’acteurs de 
profils différents.

4. Proposer des orientations d’intervention pour 
construire un plan d’actions

Les Assises de la rivière Loiret doivent in fine aboutir à un véritable 
plan d’actions pour la rivière. La définition opérationnelle de ces ac-
tions fera l’objet de la deuxième étape des Assises et s’appuiera sur 
les grandes logiques d’intervention proposées à l’issue de cette pre-
mière étape, sur la base des différents enseignements du diagnostic.

3. Se mobiliser pour demain

La démarche repose sur une réflexion prospective menée sur le 
devenir de la rivière Loiret : quel sera le futur pour le Loiret si rien 
n’est fait de plus qu’aujourd’hui ? Imaginer un tel scénario doit nous 
inviter à l’action, en éclairant les raisons qui nous poussent à agir. Ce 
scénario dit « tendanciel » joue ainsi un rôle d’aiguillon et prépare la 
réflexion sur les stratégies possibles pour améliorer la qualité de 
la rivière. En un mot, nos décisions (ou non décisions) d’aujourd’hui 
construisent immanquablement l’horizon du Loiret.
Afin de faciliter la mobilisation de tous, une palette d’outils de com-
munication a été mise en place à partir de l’automne 2016 : un site 
internet dédié, le compte Facebook Assises, une lettre d’information 
électronique, des affiches... La communauté Facebook touchée par 
le projet dépasse fréquemment 1 000 personnes, dont plusieurs 
centaines d’abonnés.
Deux événements ont favorisé les échanges constructifs en 2017 :
-  Le 20 mars, une centaine de personnes ont répondu présentes 

pour échanger sur les grandes dimensions du diagnostic, autour 
d’ateliers thématiques.

-  Le 16 septembre, une journée au parc du Poutyl d’Olivet, sur les 
bords du Loiret.

ÉDITO

Après environ un an de mobilisation de multiples acteurs, la démarche des Assises de 
la rivière Loiret a connu un événement marquant le samedi 16 septembre au Parc du 
Poutyl à Olivet : lors de cette journée, ouverte à tous, il a été possible de présenter 
un diagnostic clair et partagé de ce qu’il adviendra du cours d’eau si rien de plus 

qu’aujourd’hui  n’est entrepris. 

La forte participation a été l’occasion de nombreux échanges sur l’avenir de la rivière qui nous 
est si chère malgré ses transformations au fil du temps. Elle  nous encourage aujourd’hui à ne 
pas relâcher nos efforts et à rester collectivement mobilisés.

Cette brochure retrace la démarche des Assises de la rivière du Loiret. Elle nous rappelle tout 
ce qui a été accompli jusqu’à fin 2017 et tout ce qu’il nous reste à faire pour le Loiret !

Fabienne d’Illiers
Présidente de la Commission locale de l’eau du 

SAGE Val Dhuy Loiret

La Commission locale de l’eau (CLE) du SAGE Val Dhuy Loiret a 
initié en 2016 une démarche de mobilisation des acteurs autour 
de la rivière du Loiret, « les Assises de la rivière Loiret », dans 
l’optique de construire une vision partagée à 20 ans, en écho à 
plusieurs grandes questions : que doit-on faire pour la rivière 
Loiret ; comment faire pour avancer ?
Cette démarche participative doit faciliter la prise en charge 
des dysfonctionnements de la rivière du Loiret en suscitant une 
mobilisation des différents acteurs du territoire attachés à cette 
rivière : élus, habitants, riverains, gestionnaires, associations, 
services de l’Etat... 

Cinq communes, Orléans Métropole ainsi que les riverains 
regroupés au sein de l’ASRL (association syndicale de la 
rivière Loiret) sont particulièrement concernés, sur un 
linéaire de 13 km allant de la source du Loiret située au 
niveau du Parc Floral, à sa confluence avec la Loire à la pointe 
de Courpain :  Orléans, Olivet, Saint-Hilaire-Saint-Mesmin 
et Saint-Pryvé-Saint-Mesmin et Mareau-aux-Prés. Ces 
collectivités territoriales appelées à jouer un rôle moteur sont 
loin d’être les seules : l’ambition est d’impliquer tous ceux qui 
entretiennent un lien avec la rivière.
Le 14 octobre 2016, la charte des Assises de la rivière du 
Loiret a officialisé l’engagement des différents partenaires 
financiers dans cette démarche et marqué le lancement 
des réflexions et des échanges. Un an après, une première 
étape se termine. Cette brochure propose une synthèse des 
principaux enseignements et de la mobilisation qu’ils ont 
suscités.

16 septembre 2017 : Journée des Assises de la rivière Loiret

Plusieurs stands thématiques ont permis aux nombreux visiteurs qui se sont déplacés - 
habitants, riverains, associatifs - de s’informer et d’échanger sur l’avenir du Loiret.  
« On pensait que cela serait comme d’habitude un événement communication, mais c’est 
bien car il y avait du contenu et on a pu échanger sur du fond ». 
Au cœur des échanges, la projection d’une vidéo présentant ce qui se passerait pour la 
rivière si rien de plus qu’aujourd’hui n’était entrepris : 5 projections ont fait salle comble 
et permis une véritable prise de conscience de la nécessité d’agir. 

« Il y aura moins d’eau dans la rivière mais avec la restauration du Loiret on peut s’y adapter » est 
un message fort de la journée, relayé par la présidente de la commission locale de l’eau du SAGE Val 
Dhuy/Loiret. Face à cette perspective, inquiétudes et souhaits des participants ont été entendus par 
les élus très présents dans l’animation de la journée.

Visite terrain lors du  
lancement des Assises

Visite des stands le 16 septembre 2017

Réunion du 20 mars 2017
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Comprendre

UN DIAGNOSTIC PARTAGÉ DE LA SITUATION 
DE LA RIVIÈRE LOIRET

Un cours d’eau atypique

Le Loiret est un cours d’eau très anciennement aménagé. Il présente 
sur une grande partie de son linéaire un caractère artificiel avec 
de nombreux bassins délimités par des ouvrages hydrauliques. 
Certaines berges sont également artificialisées du fait de la densité 
urbaine. 
Autre élément atypique du Loiret, son fonctionnement hydrolo-
gique  : son alimentation principale se fait depuis la Loire via un 
réseau souterrain karstique complexe et pas encore entièrement 

En amont, de la source au pont de la N20 
Un tronçon épargné par les aménagements lourds, 
mais des perturbations ponctuelles

L’amont du Loiret, subit des pressions liées aux activités 
humaines mais celles-ci sont limitées et surtout réversibles. 
Le point qui retient le plus l’attention est la confluence 
avec le Dhuy. Celui-ci apporte des quantités anormales de 
sédiments en raison des activités du bassin versant amont 
(gestion d’étangs, agriculture…). Or, le Loiret, en raison 
de son artificialisation et de son faible débit, n’est pas en 
capacité de les évacuer en totalité vers la Loire. Cependant 
globalement, les atterrissements et phénomènes d’érosion 
observés sur ce tronçon ne semblent pas problématiques. 

Ce tronçon présente un état écologique et hydro-
morphologique moyen. 

Comment fonctionne le Loiret, quelles sont les pressions qui s’exercent sur le cours d’eau et les dysfonctionnements qui s’en 
suivent ? L’analyse des études techniques et scientifiques existantes ainsi que la connaissance des gestionnaires de terrain ont 
permis de dégager les grandes caractéristiques de la rivière et de mieux comprendre ce qui joue aujourd’hui sur sa qualité globale. 

La source du Loiret

connu ainsi que, dans une moindre mesure, par les eaux du Dhuy, 
son affluent principal, et les eaux de pluie par ruissellement. Des 
résurgences (sources ou pertes) sont présentes en plusieurs en-
droits le long du Loiret.
Au-delà de ces grandes caractéristiques, le Loiret revêt une 
diversité importante selon les secteurs : 4 tronçons distincts ont 
été identifiés. Ils présentent chacun un fonctionnement et des 
altérations spécifiques de par leur contexte urbain et patrimonial.

Le bassin de St-Samson et ses gares à bateaux : 
Un aspect canalisé mis en place pour la pratique 
de la navigation de plaisance

Le principal dysfonctionnement de ce tronçon est lié à sa 
physionomie canalisée : le cours d’eau est trop rectiligne et 
trop large pour être en mesure d’avoir un fonctionnement 
optimal. Il présente des berges verticales et bétonnées du 
fait d’une densité urbaine forte. 

De par ces différentes dénaturations, ce tronçon est 
soumis à des problématiques d’envasement et de plantes 
aquatiques envahissantes, et présente une diversité 
biologique très faible.

L’aval sauvage et la Pointe de Courpain

Le tronçon à l’aval jusqu’à la confluence avec la Loire présente 
à l’inverse des autres secteurs un caractère « sauvage ». Le 
Loiret retrouve un bras unique, avec une largeur et des berges 
plus naturelles et surtout des écoulements libres grâce à 
l’absence d’ouvrages hydrauliques jusqu’à la confluence. Les 
contraintes sont donc quasi nulles et les quelques habitations 
présentes sur les rives sont en retrait de la berge. L’eau est 
claire, la granulométrie des substrats (sables, graviers, cailloux 
et pierres) est diversifiée, les herbiers de renoncules (reconnus 
d’intérêt communautaire) sont présents en quantité équilibrée. 

Ce tronçon se caractérise par une bonne hydro-morphologie 
et une richesse écologique importante ; une partie du 
secteur est d’ailleurs classée en réserve naturelle nationale.

Du sentier des Prés au pont Saint-Nicolas : 
Une succession de moulins et de bassins au fonc-
tionnement hydraulique complexe

Ce secteur se caractérise par une densité très forte de moulins, 
historiquement destinés à la production d’énergie hydraulique : 
13 moulins découpent le Loiret en 5 bassins sur seulement 
3 km et sont à l’origine d’un fonctionnement hydraulique 
exceptionnellement complexe nécessitant une gestion lourde et 
précise à l’échelle du tronçon. 
Les dysfonctionnements qui en découlent - discontinuité 
écologique (pour la faune aquatique comme pour les sédiments), 
eaux stagnantes, réchauffement des eaux, envasement, 
eutrophisation du milieu, développement problématique 
d’herbiers aquatiques, etc. - sont d’autant plus importants 
que la densité des ouvrages hydrauliques est forte. Cependant 
les berges du Loiret sont assez naturelles avec la présence 
de nombreux boisements et seulement quelques bâtisses, 
principalement celles des moulins. Le potentiel écologique du 
tronçon est donc intéressant, particulièrement en tant que refuge 
pour les oiseaux d’eau qui y trouvent les habitats nécessaires à 
leur halte ainsi qu’un calme relatif. 

Ce tronçon se caractérise par des dysfonctionnements 
majeurs mais un potentiel écologique intéressant lié à une 
certaine naturalité des berges.

La Loire

Mareau-aux-Prés

Saint-Pryvé-Saint-Mesmin
Orléans

Olivet

Sous-sol karstique

Source du Loiret 
(Le Bouillon)
Source du Loiret 
(Le Bouillon)

Le Dhuy

Le Loiret
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Gare à bateau

Moulin

Faune

Zone humide et/ou roselière

Navigation de loisir : canoë, 
kayak, aviron...

Promenade

Séparations virtuelles entre les 
tronçons

Légende

Saint-Hilaire-Saint-Mesmin
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DES VISIONS ET ATTACHEMENTS 
AU LOIRET DIVERSIFIÉS

Le Loiret à l’aval

Exprimer

Comment la rivière Loiret et son état sont perçus ? Quelle est la nature des attachements exprimés ? Les processus d’échange et 
d’enquête mis en œuvre dans le cadre des Assises de la rivière Loiret ont permis d’identifier ce qui compte pour les acteurs locaux 
et ce qui pose problème. 
Deux éléments fondamentaux partagés par tous sont ressortis : d’une part un attachement au caractère emblématique du Loiret 
notamment du fait de paysages diversifiés et emprunts d’histoire, de la reconnaissance d’un fonctionnement atypique du cours 
d’eau ; d’autre part l’attachement quotidien à une nature de proximité, rare en milieu urbain, qui s’exprime dans le registre de 
l’émotion et va avec un plaisir de pratiquer la rivière (promenade, loisirs nautiques, pêche).
Les enquêtes ont également mis en lumière la coexistence de quatre grandes logiques qui traduisent des attachements, des 
demandes sociales et des manières d’apprécier la situation du Loiret différentes.

Un écrin de verdure à préserver

Une première logique, « un écrin de verdure à préserver  », 
provient des acteurs qui interviennent ou s’intéressent 
aujourd’hui essentiellement au secteur aval du Loiret. 
Ce qui compte dans cette logique est avant tout de préserver 
et contempler une nature sauvage d’intérêt exceptionnel. Les 
caractères plébiscités sont « l’eau qui court », « l’eau claire »,  
« la richesse écologique extraordinaire », la « beauté du site », 
en lien avec son caractère naturel. 

Pour les personnes qui expriment cette vision, l’enjeu est de 
conserver un bien public dans l’intérêt de la population.

Un plan d’eau paisible pour notre cadre de vie

Une deuxième logique, « Un plan d’eau paisible pour notre 
cadre de vie », est marquée par le respect de la tradition, des 
lieux et de ses habitants, la grandeur du site. Ici, les personnes 
se réfèrent à la fois aux paysages historiques du Loiret non 
domanial - le patrimoine bâti et sa qualité architecturale, les 
plans d’eau et les moulins associés - aux pratiques anciennes 
(baignade, barques sur l’eau), mais également à une certaine 
ambiance d’une « rivière romantique et pittoresque » ou d’une 
« rivière calme ». 

Il s’agit de préserver le cadre de vie, bien commun de ceux qui 
savent l’apprécier.

La tradition pour l’attractivité du territoire

Une troisième logique, « La tradition pour l‘attractivité du territoire », 
s’appuie sur la tradition comme capital à valoriser pour le territoire.  
Cela s’exprime de différentes manières : « un des premiers 
endroits à visiter quand on arrive à Orléans », « un patrimoine de 
l’agglomération à mettre en valeur et à ne pas réduire à la seule 
utilisation des riverains ni à sa partie visible », « un patrimoine 
architectural sous exploité, à faire connaître au grand public », « des 
lieux de promenade du week-end des Olivetains mais pas connus 
des extérieurs et des touristes », une opportunité de « créer du lien 
social autour de l’eau ». 

Ce qui compte est non seulement de préserver le paysage 
et le cadre de vie du cours d’eau, mais également de le faire 
connaître largement, d’en faire un levier de développement 
local et touristique, de le valoriser pour mieux le faire partager.

Une nouvelle rivière pour l’attractivité du 
territoire

Une quatrième logique, « Une nouvelle rivière pour l’attractivité du 
territoire », fait de la performance écologique un levier au service 
d’un projet de territoire. Il s’agit de restaurer un fonctionnement de 
la rivière dans une approche globale au profit de la population. Les 
personnes insistent, dans cette logique, sur la nécessité d’avoir une 
vision globale de la rivière concernant son fonctionnement, le cadre 
de vie, l’économie et l’écologie. 

L’enjeu est de retrouver un fonctionnement de la rivière 
plus autonome qui assure une qualité écologique maximale 
au cours d’eau, « un milieu vivant qui produit du poisson », 
afin que cela profite aux habitants et au développement du 
territoire.

L’offre d’hébergement et de loisirs est liée à la qualité du Loiret

Les gares à bateau sont une composante 
originale du patrimoine architectural

La navigation de loisir
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« À QUOI RESSEMBLERA LE LOIRET DANS 20 ANS SI 
RIEN DE PLUS QU’AUJOURD’HUI N’EST FAIT ? » 

Se projeter

Pour compléter le diagnostic et continuer d’alimenter la réflexion collective, un scénario de l’évolution de la rivière du Loiret 
à l’horizon 2040 a été élaboré. Ce scénario qui nous projette en 2040 envisage ce qui se passerait si l’on ne faisait rien de plus 
qu’aujourd’hui, c’est-à-dire sans effort supplémentaire d’intégration ou de coordination entre les différentes politiques 
publiques, entre les différents acteurs et entre les différents secteurs économiques. Autrement dit, ce scénario prolonge les 
tendances et la régulation actuelle de l’eau et des milieux aquatiques, sans tomber dans le « zéro politique publique », mais sans 
inflexion significative.

Il ne prédit pas ce qui va se passer dans le futur de manière exacte mais propose une vision cohérente de ce qui pourrait survenir, 
sur la base d’un certain nombre d’hypothèses, si les tendances observées à l’heure actuelle se poursuivaient. 

Se projeter dans l’avenir à partir d’hypothèses 
réalistes

Les hypothèses retenues pour élaborer un scénario des 
évolutions à 2040  croisent les prévisions réalisées par les 
experts et les acteurs du territoire.

En 2040, une baisse des débits est observable toute l’année. 
Le changement climatique y contribue largement soit 
directement, soit via l’abaissement des niveaux d’eau de la 
Loire. 

Les flux de pollution domestiques sont assez bien maitrisés 
mais les pollutions diffuses d’origine agricole restent 
problématiques malgré les efforts faits par les agriculteurs.

La qualité de l’eau est globalement mauvaise. Les impacts 
sur les milieux aquatiques sont accentués par la baisse des 
débits. Celle-ci a pour conséquence une augmentation de  la 
température de l’eau et de la concentration des polluants, et 
une baisse de l’oxygénation de l’eau.

En 2040, des situations différentes de l’état du 
cours d’eau selon les tronçons  
En amont, de la source au pont de la N20 : un res-
serrement du lit et une mise à nu des berges

En 2040, les débits sont en baisse. Les impacts sont problématiques 
pour les milieux, surtout à la confluence du Dhuy et en période 
d’étiage. Sur le secteur de la confluence du Dhuy, les déséquilibres 
se traduisent surtout par la formation d’atterrissements 
importants. Comme les niveaux d’eau baissent, la largeur du 
cours d’eau se réduit.  Les visiteurs restent nombreux à vouloir se 
ressourcer autour du Loiret, mais la navigation en barque, canoë 
ou aviron devient impossible par manque d’eau.
Les abords du camping d’Olivet souffrent de la baisse des débits 
et du niveau d’eau. L’été, le Dhuy peut se réduire à un simple filet 
d’eau et le cadre verdoyant est mis à mal : le dépôt de sable réduit 
d’autant la largeur de la rivière. En s’éloignant des berges, le Loiret 
les met à nu et des effondrements se produisent. La navigation 
n’est plus guère possible. Les touristes sont moins nombreux à 
venir planter leur tente.

Le bassin de St-Samson et ses gares à bateau :
Des problèmes d’envasement et d’envahissement 
par les herbiers accrus et un cadre de vie patrimonial 
dégradé 

En 2040, le bassin de Saint-Samson fonctionne toujours comme un 
canal. L’augmentation des températures et la baisse de la hauteur 
d’eau ne font qu’accentuer les problèmes : ralentissement et 
réchauffement des eaux, envasement, envahissement par les 
algues et les herbiers... Devenue dangereuse, la pratique du 
canoë-kayak décline. Les restaurants au bord du Loiret souffrent 
des odeurs de vase et de la prolifération des herbiers, surtout en 
été. Le Loiret voit moins d’animations sur la rivière et crée moins 
de lien social… Sa renommée en pâtit. Par ailleurs, les gares à 
bateau perdent leur utilité et les maisons directement sur les 
berges souffrent d’un risque de déstabilisation : les riverains 
craignent une dépréciation de la valeur de leurs biens immobiliers. 
Face à cette situation, les faucardages sont réclamés de plus en 
plus souvent par les usagers et les riverains mais la collectivité qui 
finance la majeure partie du coût les remet en question, constatant 
que leur efficacité est de plus en plus contestable.

Du sentier des Prés au pont Saint-Nicolas : 
Des problèmes d’envasement et d’envahissement par 
les herbiers accrus et des paysages et usages altérés

En 2040, la densité des ouvrages hydrauliques est toujours 
forte. Le cours d’eau étant en sur-largeur, les eaux sont souvent 
stagnantes. Comme pour le tronçon précédent, on constate les 
phénomènes de réchauffement des eaux, d’envahissement 
de la végétation aquatique et d’envasement. La fermeture des 
vannes permet généralement de maintenir un certain niveau 
d’eau en été, mais c’est au détriment de la circulation des eaux. 
L’envasement est alors maximal et l’oxygénation de l’eau très 
basse ce qui nuit gravement aux poissons : ils sont en concurrence 
avec les herbiers aquatiques qui consomment une large part de 
l’oxygène disponible. 
Les paysages se dégradent du fait de l’apparition de zones 
envasées à l’air libre et de la prolifération des herbiers qui peuvent 
pourrir en période d’étiage. Cela joue défavorablement sur les 
usages, d’autant qu’il devient difficile de pratiquer des activités 
de loisir sur l’eau. Les riverains qui ont développé une offre 
d’hébergement touristique voient leur clientèle s’amoindrir.

L’aval sauvage et la Pointe de Courpain :
Une dynamique naturelle qui assure une résilience 
face aux évolutions de débit

Les apports de sédiments, sables et vase, restent assez 
constants. 

L’état de la biodiversité est stable sauf en période de fortes 
chaleurs où elle se détériore notamment du fait du manque 
d’oxygène.

Le risque de crue persiste avec une fréquence accrue des 
phénomènes extrêmes.

Baisse du niveau d’eau

Herbes aquatiques 

denses

2040

Vase

La baisse du niveau de l’eau devrait remettre en cause la 

fonctionnalité des gares à bateau

C’est l’aval qui évolue le moins, gardant son caractère  
« sauvage ». Sa dynamique naturelle lui permet en effet de se 
rééquilibrer face aux évolutions. La baisse des débits entraine une 
réduction de la largeur du cours d’eau pour conserver la même 
gamme de débits, selon un processus d’auto-ajustement. Les 
roselières se déplacent pour retrouver les conditions hydrologiques 
qui leur conviennent. Aussi, les paysages évoluent-ils au gré du 
remodelage des berges et des roselières. 
La richesse écologique du Loiret et sa fonction de zone refuge 
pour les oiseaux sont toujours reconnues. La réserve naturelle 
joue son rôle de protection mais l’aval est soumis à d’importantes 
pressions puisqu’il s’agit de la seule zone où riverains et Orléanais 
prennent plaisir à fréquenter la rivière. Le champ du Pâtis à Saint-
Hilaire-Saint-Mesmin est très fréquenté. Comment gérer ces 
espaces naturels face à la hausse de fréquentation ? C’est l’une 
des questions qui se posent aux gestionnaires.
Pêche, canoë-kayak, pique-niques... les activités sur l’eau 
se concentrent sur l’aval, sources de conflits entre usagers. 
Il devient difficile de concilier les objectifs de déploiement des 
activités de loisir et de protection de la biodiversité. 

Développement d’atterrissements 
(secteur du camping)

Concentration des activités de loisir à l’aval
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DES GRANDES ORIENTATIONS POSSIBLES 
POUR UN PLAN D’ACTIONS SUR LE LOIRET

Orienter l’action

À  l’issue de l’ensemble du travail de diagnostic, en s’appuyant sur les différents enseignements de la démarche, une réflexion sur 
les grandes orientations possibles pour une restauration du Loiret a été menée. 
Il s’agit de proposer un cadre d’interventions sur lequel pourront se décliner ensuite les actions opérationnelles à mettre en œuvre 
pour améliorer le fonctionnement hydromorphologique du cours d’eau : quelle logique d’actions retenir, à quels attachements 
cela correspond, quels sont les effets attendus ? …
L’identification de ces orientations vient conclure une première grande étape des Assises de la rivière Loiret, qui aura duré au 
total un peu plus d’un an, mais ne clôture pas, loin de là, la démarche. Dès 2018, celle-ci va rentrer dans une deuxième phase de 
mobilisation et de travail visant, d’une part, à partager avec l’ensemble des acteurs impliqués et des habitants intéressés les 
orientations proposées et, d’autre part, à décliner ces orientations de manière opérationnelle dans un plan d’actions.

Des orientations qui doivent s’intégrer à une 
démarche territoriale plus large 

Un plan de restauration hydromorphologique de la rivière ne 
règlera pas la question structurante de la faiblesse des débits qui 
devrait s’accentuer avec le changement climatique et qui suscite 
de vives inquiétudes. Il ambitionne en revanche de permettre à la 
rivière de mieux s’adapter à ces évolutions et de conserver des 
conditions propices aux attachements exprimés par les acteurs 
locaux.
Ce plan doit être envisagé en complément des autres actions 
qui sont déjà mises en place ou devront l’être pour réduire les 
pressions sur la rivière :  traiter les « points noirs de pollution » 
encore présents, diminuer les pompages dans la nappe, réduire 
l’érosion du bassin versant, faire évoluer les comportements 
des riverains, des promeneurs… Il nécessite également de bien 
prendre en compte les impacts éventuels sur le risque inondation.
Enfin, les orientations envisagées doivent revêtir de manière 
impérative un caractère d’intérêt général pour pouvoir mobiliser 
des financements publics.

Sur le tronçon 1 (de la source au pont de la 
N20) : restaurer au mieux les milieux naturels 
tout en préservant les paysages
Secteur du Parc floral : améliorer la gestion écologique des 
berges plutôt que restaurer le fonctionnement des milieux en re-
modelant le tracé du cours d’eau, afin de respecter le patrimoine 
historique lié à la présence d’un château. Il pourrait être égale-
ment envisagé d’aller plus loin dans l’exemplarité en intégrant ces 
pratiques d’entretien écologisées dans un projet plus global de 
gestion exemplaire du site pour la nature.

Logique 1 : réduire la surlargeur de la rivière tout en conservant l’accès des gares 
à bateau. Le caractère paisible, les loisirs sur l’eau, le patrimoine des gares à bateau 
sont préservés. Le paysage « effet plan d’eau » demeure mais sur une largeur moindre.
Logique 2 : en complément de la logique 1, valoriser les bords du Loiret sur les sec-
teurs gagnés sur la rivière en ouvrant l’accès à un public plus large que les seuls rive-
rains. L’attractivité du territoire est maximisée probablement au détriment du caractère 
paisible.
Logique 3 : conserver le paysage à l’identique pour préserver un patrimoine histo-
rique, sans compromis avec d’autres formes d’attachement. Cette logique assume de 
gérer ce tronçon comme un canal nécessitant des opérations d’entretien d’envergure 
régulières et coûteuses. La justification de l’intérêt général ne peut reposer alors que 
sur un intérêt patrimonial et paysager d’envergure, reconnu au travers d’un classement 
fort. Les financements publics sont dans ces conditions à rechercher dans le monde de 
la Culture (les collectivités) et non dans le monde de l’eau.

Sur le tronçon 2 (le bassin de St-Samson et l’aval du tronçon 1) : 3 logiques d’actions possibles
Quelle que soit l’approche, le diagnostic souligne que le statu quo n’est pas une option possible, les évolutions tendancielles montrent en 
effet que les vases finiront par devenir apparentes en période estivale, en plus de l’aggravation de l’envahissement des plantes invasives, 
déjà présentes.

Sur le tronçon 3 (les moulins et leurs bassins) : éta-
blir un chemin préférentiel d’écoulement des eaux
Sur ce secteur, le fonctionnement hydraulique très complexe et 
mal connu invite à la prudence : quelles que soient les actions 
envisagées il faudra mener des études importantes. Pour autant, 
comme pour le tronçon 2, le statu quo n’est pas une solution.
L’orientation générale retenue consiste à concentrer les écoule-
ments naturels, aujourd’hui répartis sur plusieurs bras de la ri-
vière, sur un chemin préférentiel en combinant possiblement cette 
orientation avec une ambition de rétablissement de la continuité 
piscicole. Dans cette approche, les ouvrages hydrauliques liés aux 
moulins sont conservés même s’ils peuvent être éventuellement 
aménagés pour permettre le passage des poissons. En revanche 
le paysage plan d’eau est modifié.  
Compte tenu de la complexité, une approche expérimentale pour-
rait être envisageable sur un secteur pertinent avec des riverains 
favorables à un test d’ouverture totale de vannages (avec mise à 
sec probable d’un bras du Loiret), sur une durée assez longue pour 
observer les impacts d’une telle intervention, au-delà de la phase 
de transition (souvent visuellement peu attractive).

Sur le tronçon 4 : préserver le fonctionnement na-
turel et le caractère « sauvage »
Globalement, les dysfonctionnements sont quasi nuls sur ce tron-
çon. La rivière est ici en mesure de s’autoréguler y compris face à 
des évènements de type crue, sécheresse ou baisse des débits. La 
préservation de la rivière, prise en compte avec le statut de réserve 
naturelle nationale sur une partie du tronçon, doit être confortée. 
Elle renvoie à un enjeu de gestion de la fréquentation du site, déjà 
pris en charge par les gestionnaires locaux.

Interventions actuelles de faucardage

EXEMPLES D’ACTIONS POSSIBLES
• Maintenir un cordon de végétaux (hélophytes) hors 

tonte le long des berges
• Modifier la grille en sortie du Parc
• Faire évoluer la gestion des débris végétaux du Parc
• Stopper les pompages pour l’arrosage

EXEMPLES D’ACTIONS POSSIBLES
• Remplacer des berges artificielles par des berges naturelles 
• Ne pas intervenir ou de manière raisonnée et sélective sur les 

embâcles, atterrissements et zones d’érosion 
• Limiter le passage de bateaux à moteurs, la pratique de la 

pêche

ACTIONS PHARES
Logiques 1 et 2 :  
• Création d’îles et/ou de banquettes 

et entretien pour éviter l’installation 
d’une végétation ligneuse

• Études techniques pour appréhender 
les relations nappe-rivière et pour 
dimensionner les interventions

Logique 2 : 
• Chemins sur pilotis le long des berges
Logique 3 : 
•  Faucardages et vidanges réguliers, 

curages tous les 10-20 ans

ACTIONS PHARES
• Ouverture permanente des vannages sur un chemin 

préférentiel et mise en place de banquettes ou îlots en 
amont des vannes ouvertes

• Aménagement des ouvrages pour la continuité piscicole 
ou bras de contournement 

Confluence du Dhuy : ne pas entraver la dynamique naturelle 
actuelle (atterrissement/érosion) et vérifier via une étude hydrau-
lique que cette dynamique n’a pas de conséquence, sur le long 
terme, sur les résurgences amont (dont la source du Bouillon) afin 
d’objectiver les débats à ce sujet. 

Du pont du Bouchet au pont Cotelle : envisager une restauration 
maximale du fonctionnement du Loiret et afficher une ambition 
d’exemplarité écologique. Il s’agit de l’un des rares secteurs de la 
rivière où le peu de contraintes offre une marge de manœuvre suf-
fisante pour une restauration écologique optimale du cours d’eau. 
Cette orientation pénalise l’activité d’aviron dont il faudrait étudier 
la possibilité d’une mise à l’eau plus en aval.
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Suivez-nous sur            assises - www.assises-riviere-loiret.fr

SAGE Val Dhuy Loiret

Établissement public Loire
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Tél : 02.46.47.03.21

20
17

 -
 R

éd
ac

tio
n 

: A
SC

A 
- 

C
on

ce
pt

io
n 

gr
ap

hi
qu

e 
: M

ar
ke

di
A

   
  

Ph
ot

os
 : 

Ét
ab

lis
se

m
en

t p
ub

lic
 L

oi
re

 -
 In

fo
gr

ap
hi

e 
: M

ar
ke

di
A 

- 
M

. B
ar

bo
t

Retrouvez le détail des événements, diagnostics, enquêtes, 
analyses et vidéo sur le site www.assises-riviere-loiret.fr


